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Née en 1991 à Kaolack, ville située à 192 km 
au sud-est de Dakar au Sénégal,  Marie Daba 
Sene, sociologue, est issue d’une famille de six 
enfants.

Marie grandit à Kaolack, un centre important 
du transit de l’arachide, culture de rente du 
Sénégal. Elle y obtient son baccalauréat en 
sciences humaines et sociales en 2010. Alors 
qu’elle hésite entre la sociologie, les sciences 
politiques et le français à l’université, son père, 
Directeur de la Caritas diocésaine à Kaolack puis 
à Dakar, lui conseille de s’orienter en sociologie.

C’est ainsi que Marie s’inscrit dans la filière de 
sociologie de l’Université Gaston Berger de 
Saint-Louis au Sénégal en 2010. Saint-Louis du 
Sénégal, classée depuis l’an 2000 au patrimoine 
mondial de l’humanité par l’UNESCO, est située 
à environ 250 Km de la capitale Dakar, par la 
route.

Après sa première année à l’université, elle opte 
pour la sociologie du développement, car les 
enquêtes auprès des femmes lors des visites 
de terrain, suscitent un vif intérêt chez elle. 
Marie aime documenter les problématiques 
de développement auxquelles les femmes 
notamment celles du milieu rural sont 
confrontées, en vue d’apporter des solutions à 
leurs préoccupations.

En 2013, elle obtient sa Licence en sociologie 
option développement de l’Université Gaston 
Berger de Saint Louis. Elle poursuit donc ses 
études de sociologie jusqu’au Master II option 
développement et changement social. 

Lors de la rédaction de son mémoire de Master 
et de ses recherches de terrain, elle découvre 
l’économie verte et décide d’enquêter auprès 
des femmes agricultrices dans l’agroécologie. 
C’est le déclic !

Après un master recherche en sociologie 
option développement, elle s’intéresse à la 
thématique du genre en lien avec les questions 
environnementales et de développement 

durable.

Son axe principal de recherche porte sur la 
place des femmes dans l’agroécologie au 
Sénégal. Marie s’interroge sur les possibilités 
et contraintes de l’agroécologie en matière de 
« transformation sociale » et de réduction des 
inégalités de genre dans l’agriculture.

Elle tente de comprendre si l’agroécologie en 
tant qu’innovation en réponse aux aléas des 
changements climatiques offre des opportunités 
de repositionnement aux femmes dans l’espace 
social, de reconnaissance et de visibilité de leur 
rôle dans le développement d’une agriculture 
durable.

Marie qui a eu l’occasion de travailler avec des 
ONG sur la question de l’autonomisation des 
femmes en milieu rural, est davantage motivée 
pour continuer ses études car « j’ai vu les effets 
de mes résultats de recherche et ça me tenait à 
cœur » confie-t-elle avec enthousiasme. 

En 2016 elle s’inscrit en doctorat dans le but de 
se spécialiser sur la thématique du genre en lien 
avec l’agroécologie. 

Il se trouve que c’est dans la continuité et la suite 
logique de ses études antérieures.

De par sa spécialité, Marie travaille sur le terrain 
avec des groupements de promotion féminine, 
mais aussi avec des coopératives agricoles. 
Actuellement, ses enquêtes de terrain se 
concentrent sur la région de Fatick, limitée à 
l’est par la région de Kaolack et frontalière avec 
la Gambie.

En 2017, Marie est lauréate de la Bourse 
Hampâté Bâ financée par Nantes Métropole qui 
lui a permis d’effectuer un séjour scientifique à 
la Maison des Sciences de l’Homme (MSH) de 
Nantes (France).Toujours en 2017, elle rejoint 
un programme de recherche pour promouvoir 
l’agroécologie en Afrique de l’Ouest, 
regroupant 10 doctorants (Burkina Faso, Côte 
d’Ivoire, Sénégal,) co-financé par l’IRD et l’AUF.
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/Institut de Recherche pour le 
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Domaine de recherche  

Etudes de genre liées aux ques-
tions d’environnement et de 
développement durable.



En 2019, elle obtient une bourse de mobilité du Ministère de 
l’Enseignement supérieur, de la recherche et de l’innovation du 
gouvernement sénégalais pour un séjour scientifique de 9 mois en 
France au sein du laboratoire CURAPP-ESS (Centre universitaire de 
recherches sur l’action publique et le politique) de l’Université de 
Picardie Jules Verne. 

En thèse, l’agroécologie la passionne vraiment, bien qu’au départ, 
elle pensait que cette discipline était réservée aux scientifiques. 
Pour combler ce qu’elle considère comme des lacunes sur le sujet, 
Marie se documente énormément et se rend compte finalement 
que c’est accessible.

En début d’année 2020, une chargée de projet au service de 
renforcement de capacités à l’IRD a partagé l’information relative 
à la Bourse One Planet. Aussitôt, Marie décide de postuler à la 
fois avec de l’audace et de la sincérité avoue-t-elle d’autant plus la 
thématique cadre parfaitement avec son sujet de recherche. Marie 
est honorée d’avoir été sélectionnée.

Dès la fin de sa thèse, Marie ambitionne de monter un projet multi-
acteurs à travers la mise en place d’une plateforme permettant 
de fédérer l’ensemble des groupements de femmes dans 
l’agro-écologie au Sénégal pour leur donner plus de visibilité. 
Contrairement aux idées reçues, ces groupements sont nombreux 
et repartis sur l’ensemble du territoire national et mériteraient 
d’œuvrer en synergie avec les ONG qui les accompagnent. Par 
la suite, au niveau de la plateforme, elle compte proposer des 
formations en renforcement de capacités qui seront dispensées 
par une équipe pluridisciplinaire.

En plus d’une carrière dans le monde de l’enseignement et de la 
recherche, ses aspirations sont de pouvoir intégrer les organismes 
de développement pour être à mieux même d’accompagner 
les femmes dans leurs initiatives agricoles pour parvenir à un 
développement inclusif.

Sa vision à long terme est de pouvoir intégrer les instances 
décisionnelles du gouvernement sénégalais.

Avant tout, ce programme offre à Marie l’opportunité d’élargir 
ses connaissances en agriculture et changements climatiques. 
La bourse One Planet va lui permettre de ne pas être cloisonnée 
dans sa discipline, au contraire d’acquérir d’autres compétences 
et d’embrasser d’autres domaines, car l’agroécologie est une 
discipline vaste et pluridisciplinaire. Elle bénéficiera ainsi de 
partage d’expériences. 

www.awardfellowships.org | www.oneplanetsummit.fr 

Avez-vous des questions supplémentaires ? Veuillez envoyer un courriel  
à l’adresse électronique suivante : oneplanet.award@cgiar.org

Sene s’intéresse aux questions de 
genre liées à l’environnement et au 

développement durable. Ses recherches 
portent principalement sur la place des 

femmes dans l’agro-écologie au Sénégal. Elle 
étudie les possibilités et les contraintes de 

l’agro-écologie en termes de “transformation 
sociale” et de réduction des inégalités entre les 
sexes dans l’agriculture.

Une autre formation clé pour Marie, est le leadership. Enfin, 
elle voit dans cette bourse des possibilités de nouer de futures 
collaborations avec d’autres lauréats

En outre, vu le nombre restreint d’enseignants-chercheurs en 
sociologie spécialisés sur les questions de genre en lien avec 
les thématiques d’agriculture et de changements climatiques au 
niveau des facultés de sociologie, le programme de formation 
One Planet est une opportunité pour son institution de disposer 
d’une enseignante-chercheure sur ces thématiques et de pouvoir 
former d’autres étudiants. 

Pour Marie, les défis sont nombreux. Dans le cadre de son métier, 
le premier contact sur le terrain est souvent difficile à établir surtout 
en milieu rural, très conservateur mais pour elle, la solution réside 
dans les stratégies de contournement pour se faire accepter.

Concernant les projets, Marie travaille au sein d’équipes composées 
en majorité de scientifiques. Elle rencontre souvent des réticences 
concernant l’adoption des méthodes de recherche relevant 
des sciences sociales. Dans ces cas, elle a appris à s’affirmer en 
défendant ses idées. L’intégration n’est pas toujours aisée, mais 
grâce à sa pugnacité, elle réussit toujours à faire accepter son point 
de vue.

Au fil des études de terrain, Marie réalise le fait que la perception 
sur le genre peut être biaisée. En effet, elle a plutôt constaté des 
rapports solidaires et de complémentarité entre les hommes et 
les femmes grâce à une agroécologie qui permet de répondre au 
besoin d’autonomisation des femmes, leur permettant d’assurer 
de nouvelles responsabilités économiques au sein des ménages, 
de renégocier leurs rôles dans l’espace familial afin de conquérir 
des espaces de liberté individuelle et sociale. 

Marie Daba Sene est l’un des candidats de plus en plus nombreux à être sélectionnés pour participer à l’initiative 
One Planet . L’initiative One Planet Fellowship est un programme de développement de carrière qui vise à 
promouvoir un réseau dynamique, intergénérationnel de scientifiques connectés,  bien outillés pour intégrer une 
perspective genre  dans la recherche et soutenir les petits exploitants en Afrique dans les  efforts d’adaptation 
au changement climatique. L’initiative One Planet Fellowship est financée par la Fondation Bill & Melinda Gates, 
la Fondation BNP Paribas, l’Union Européenne et le Centre de recherches pour le développement international. 
African Women in Agricultural Research and Development (AWARD) et Agropolis Fondation assurent la 
coordination de l’initiative. 


